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La mobilisation des bois
en forêts publiques en 2003
et les prix obtenus
aux grandes ventes de l’automne 2003
Office national des Forêts
L’environnement économique mondial a été extrêmement peu porteur en définitive au cours de
ces deux dernières années. Bien que les signaux de reprise se soient multipliés dès la fin de
l’année 2002, les incertitudes géopolitiques ont entamé au premier semestre 2003 le potentiel
de reprise des économies des pays développés.
Ce n’est qu’à partir de l’été 2003 que le redémarrage des investissements aux États-Unis a été
significatif, offrant aux agents économiques européens des perspectives plus favorables. Cepen-
dant, l’appréciation constante de l’euro face au dollar en cette fin d’année est venue à nouveau
mettre un frein au retour de la croissance.
Les perspectives de reprise à moyen terme étant malgré tout bien réelles, les marchés du bois
sont restés actifs en volume, notamment en fin d’année. Par contre, aucune embellie sur les prix
n’a pu être constatée, les opérateurs redoutant un nouveau resserrement de leurs marges dans
un environnement concurrentiel international actif.
Le marché du Sapin-Épicéa est toujours soutenu par la bonne orientation du secteur du bâtiment,
mais les prix ne progressent pas ; l’importance des stocks post-tempête dans ces catégories de
produits pèse sur le climat des affaires. Le marché du Hêtre est quant à lui toujours dans le
rouge, avec la fermeture des débouchés de la “tranche” chinoise ; les flux se réorientent en
quantité à destination du Proche et Moyen-Orient, tandis que les prix sont tirés vers le bas.
Enfin, seul le marché du Chêne est jugé vraiment porteur, avec même des prix orientés à la
hausse pour la qualité merrain fortement recherchée.
Les volumes de bois mobilisés en forêts publiques en 2003 représentent 13,8 millions de m3,
soit un chiffre sensiblement égal à celui de l’année 1999 (avant tempête). Il s’agit d’une progres-
sion significative de près de 9 % par rapport à 2002. Le prix moyen du bois sur pied (toutes
essences et toutes catégories confondues) constaté à l’automne est de 32,2 €/m3 (contre
35,1 €/m3 à l’automne 2002 et 44,5 €/m3 à l’automne 1999).
L’ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE
Alors que de forts espoirs de reprise de l’activité étaient nés dès l’automne 2002, les incerti-
tudes géopolitiques liées notamment à la crise irakienne sont venues une fois encore interrompre
le processus de redémarrage des économies des principaux pays développés.
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Un climat général d’attentisme a prévalu durant le premier semestre 2003. La fin rapide du
conflit armé en Irak a cependant permis d’apaiser les inquiétudes quant à un enlisement de la
situation et redonner un coup d’accélérateur à cette reprise tant attendue.
En milieu d’année, le retour à la normale des cours du pétrole et le redémarrage des plans d’in-
vestissement, notamment aux États-Unis, ont offert aux acteurs économiques des perspectives
plus favorables pour le second semestre 2003.
Le redressement constaté de la confiance des ménages, comme celle des chefs d’entreprise, a
permis également d’envisager un bon soutien de la croissance. Comme toujours, cette croissance
a été fortement marquée aux États-Unis dans un premier temps, à la faveur de politiques moné-
taire et budgétaire volontaristes et de la résorption des surcapacités de production notamment
dans le secteur des nouvelles technologies. Elle laissait donc espérer des répercussions positives
sur l’ensemble de l’Europe dès 2004.
Cependant, la dépréciation croissante du dollar face à l’euro a lourdement pesé sur les exporta-
tions européennes et la faible progression de la consommation des ménages en Europe a fina-
lement contribué d’autant moins à forcer la croissance.
C’est dans ce climat d’anticipation prudente de l’activité que se sont déroulées les ventes du
second semestre 2003.
Pour les entreprises de la filière-bois en France, la situation est nettement plus contrastée en
2003 que pour d’autres secteurs d’activité plus internationalisés. Les effets des tempêtes de
décembre 1999 ne sont pas complètement atténués, et de gros déséquilibres persistent.
Dans le résineux, le niveau d’activité est jugé très satisfaisant, principalement lié à l’amélioration
du secteur de l’emballage et au dynamisme du secteur du logement individuel. Ce dernier reste
porté par une baisse continue des taux d’intérêt favorisant l’accès aux crédits et à la propriété.
Cependant, les difficultés d’écoulement des stocks toujours importants de matière première, dues
notamment à la dépréciation du dollar, sont venues tempérer l’optimisme relatif des profession-
nels.
Dans les feuillus, le niveau d’activité est très variable selon le secteur. Pour l’ameublement, la
morosité est de rigueur et les carnets de commandes particulièrement bas, conséquence directe
de l’incertitude ambiante et de la délocalisation croissante de l’outil de fabrication.
Partout ailleurs, il convient d’être moins catégorique ; l’activité des tonneliers est bonne et la
demande en produits de qualité bien présente. Pour le Chêne courant, la demande est locale-
ment jugée forte, notamment grâce au bon positionnement des fabricants de parquet.
Enfin, pour le Hêtre, de nouveaux marchés ont pu être captés vers le Moyen-Orient en compen-
sation de la disparition de ceux de l’Extrême-Orient. Le rétablissement de ces courants d’affaires
a permis une nette reprise de la demande en volume, même si les prix sont jugés très bas.
Finalement, et malgré une conjoncture internationale qui n’est pas particulièrement porteuse, les
opérateurs ont confirmé leur capacité à écouler des volumes conséquents, dès lors que les
propriétaires ont intégré dans leurs estimations les évolutions économiques récentes.
LA RÉCOLTE ET LES MODES DE VENTES
Les volumes de bois mobilisés en forêts publiques au cours de l’année 2003 sont en nette
reprise et représentent 13,8 millions de m3, soit un niveau redevenu équivalent à celui d’avant
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tempête. Ils se répartissent de la façon suivante : 6,5 millions de m3 en forêts domaniales et
7,3 millions de m3 pour les forêts des collectivités.
Pour mémoire, ce sont 13,9 millions de m3 qui ont été mobilisés en 1999, 20,9 millions de m3
en 2000, 15,2 millions de m3 en 2001 et 12,1 millions de m3 en 2002.
Le niveau des volumes mobilisés en 2003 témoigne du retour à l’équilibre et de la capacité des
forêts publiques à alimenter durablement l’ensemble de la filière-bois.
TABLEAU I La mobilisation des bois en forêts publiques en 2003 (en 1 000 m3)
Forêts des collectivitésForêts Toutes forêts Rappel forêts
domaniales publiques publiques 2002
Ventes Délivrances
1. Bois sur pied
1.1. En bloc
• feuillus 2 032 1 321 282 3 635 2 574
• résineux 1 620 2 043 30 3 693 2 947
• taillis et houppiers 1 202 1 027 600 2 829 2 344
Total 1.1. 4 854 4 391 912 10 157 7 865
1.2. À l’unité de produits
• feuillus 47 112 159 150
• résineux 146 445 591 1 018
• bois enstérés ou pesés 432 406 838 1 045
Total 1.2. 625 963 0 1 588 2 213
Total 1 5 479 5 354 912 11 745 10 078
2. Bois façonnés
• feuillus 187 432 2 621 726
• résineux 601 506 2 1 109 1 018
• bois enstérés 212 64 33 309 326
Total 2 1 000 1 003 37 2 040 2 070
Total 1 + 2 6 480 6 357 949 13 786 12 148
Rappel 2002 5 092 6 072 984 12 148
Les bois sont vendus “sur pied” à 85 % (dont 74 % en bloc et 11 % à l’unité de produits), les
15 % restant ayant été façonnés et vendus bord de route.
La part des bois commercialisés en ventes publiques par appel à la concurrence (appel d’offre
ou adjudication) représente cette année 61 % du volume. La part vendue à l’amiable est de
32 %, le solde, soit 7 %, ayant été délivré aux collectivités propriétaires pour l’affouage ou l’au-
toconsommation.
La part moins importante qu’en 2002 des bois vendus à l’amiable s’explique également par un
retour significatif des opérateurs sur les marchés du bois et une adaptation des cours, par les
vendeurs, aux conditions économiques du moment.
Enfin, les traditionnelles “Grandes ventes” de l’automne représentent cette année 33 % du
volume vendu (contre 24 % en 2002) ; cette progression s’explique par l’évolution favorable de
l’environnement économique général au début du second semestre. Elle témoigne du bon niveau
d’activité (en volume) enregistré sur la deuxième moitié de l’année.
LES RECETTES BOIS
L’augmentation sensible des volumes vendus a permis d’améliorer les recettes des ventes de
bois, bien que le prix moyen soit resté à un niveau très faible. La conjoncture économique mieux
orientée à partir de l’automne et laissant espérer une reprise plus franche de l’activité dès 2004,
a facilité la mise en marché de volumes nettement plus importants qu’en 2002. Par contre, le
niveau de la concurrence internationale est resté pesant et n’a pas permis globalement d’inverser
les tendances sur les prix, qui stagnent en moyenne à des niveaux équivalents à ceux enregis-
trés en 2002.
Pour les forêts domaniales et après trois années consécutives de baisse, les recettes de bois
sont en hausse par rapport à l’année précédente. Ainsi, avec 171,3 millions d’euros en 2003, la
forte augmentation des volumes vendus, associée à la stabilisation en moyenne des cours,
entraîne une progression de 30 % des recettes de bois par rapport à 2002.
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GRAPHIQUE 1 LES MODES DE MISES EN MARCHÉ DE L’ONF EN 2003
TABLEAU II Recettes-bois* (en millions d’euros)
* n.c. recettes-bois DOM et menus produits ligneux.
Forêts domaniales Forêts des collectivités
2000 2001 2002 2003 2000 2001 2002 2003
1. Bois sur pied
(en bloc + UP)
• ventes d’automne 72,3 64,0 80,2 42,1 47,8 58,0
• autres ventes 65,0 35,1 50,7 77,3 66,0 68,8
Total 1 144,8 137,3 99,1 130,9 144,6 119,4 113,8 126,8
2. Bois façonnés
• ventes 80,1 63,4 32,9 40,4 111,5 70,2 54,9 54,7
Total ventes 1 + 2 224,9 200,7 132,0 171,3 256,1 189,6 168,7 181,6
Estimation en valeur
des délivrances 0,03 0,03 0,03 0,04 4,71 5,40  5,94 5,69
Pour mémoire, si l’on compare au résultat de l’année 1999, la perte constatée est encore de plus
de 29 %.
Pour les forêts des collectivités, la conjugaison des mêmes phénomènes entraîne les mêmes
effets. Ainsi, avec 181,6 millions d’euros en 2003 et également après trois années consécutives
de baisse, les recettes de bois sont en hausse par rapport à l’année précédente de 8 %.
Pour mémoire, la perte de recette constatée par rapport à 1999 atteint encore près de 32 %.
LES PRIX
Nous analyserons ici les cours des bois sur pied, relevés à l’issue des “Grandes ventes” de l’au-
tomne 2003.
L’environnement économique mondial n’étant pas encore stabilisé, les achats de l’automne sont
restés prudents. Cela s’est traduit par une stagnation des prix, symptomatique de ce climat
attentiste. Les opérateurs ont anticipé la reprise attendue de l’activité en s’engageant sur un
volume important, mais en redoutant un nouveau resserrement de leurs marges face à une
concurrence internationale toujours très active.
Ainsi, au terme des 85 ventes, le prix moyen (toutes essences et toutes catégories confondues)
enregistre une baisse de l’ordre de 8 % par rapport à l’année précédente (année de stabilisation
de cours, rappelons-le), et s’affiche à 32,2 €/m3 (contre 35,1 en 2002). Cette baisse apparente
masque en réalité plutôt une baisse très minime des cours (voire une stabilisation ou même une
légère hausse sur certains produits), puisque l’augmentation du volume vendu porte notamment
sur des bois de qualité courante, à prix unitaire moindre.
Après la mise en œuvre en 2002 d’une politique de stabilisation des cours, qui s’est naturelle-
ment traduite par une baisse des volumes vendus dans un environnement globalement déprimé,
l’évolution de la conjoncture en 2003 a permis d’orienter la politique de mise en marché en
faveur d’un approvisionnement plus important des entreprises à la recherche de bois. Les achats
se sont d’ailleurs portés sur toutes les catégories de produits, contrairement à l’année précé-
dente où étaient principalement vendus les bois de qualité.
Cependant, ces achats sont restés tout de même sélectifs, et le taux d’invendus moyen reste
élevé. Tout comme en 2002 mais dans une moindre mesure, les lots d’exploitation jugée difficile
(avec de la pente notamment ou des distances de débardage longues) comme ceux présentant
des mélanges d’essences (la présence de Hêtre dans les lots de Chêne, par exemple, est un
handicap) ont fait l’objet d’une concurrence nettement moins active que la moyenne constatée.
De même, dans le quart Nord-Est de la France, les ventes ont été plus difficiles qu’ailleurs,
notamment dans le résineux à cause des volumes importants de bois scolytés mis sur le marché,
des stocks de bois sous eau restants et de l’arrêt prolongé de plusieurs unités de transforma-
tion suite à des incendies de leur outil de production.
C’est donc un constat nuancé de l’évolution des cours qu’il faut dresser à l’issue de ces ventes
d’automne, avec des disparités marquées entre essences.
Le Chêne
Le marché du Chêne de qualité confirme sa très bonne activité, soutenue par la demande en
bois de merrain. Les cours constatés enregistrent une hausse de l’ordre de 3 à 5 % par rapport
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50 cm et + de diamètre
30-45 cm de diamètre














EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 2
CHÊNE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
TABLEAU III Chêne de 50 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2003
Variation Volume ProportionPrix moyen Prix moyenDépartements 2003/2002 vendu Invendus d’invendus2002 (€/m3) 2003 (€/m3)(%) (m3) (m3) (%)
Allier ............................... 192 183 - 5 27 976 2 548 8
Loir-et-Cher ..................... 186 161 - 13 30 754 3 983 11
Indre/Cher ....................... 170 107 - 37 49 323 9 838 17
Sarthe ............................. 166 146 - 12 20 322 655 3
Orne................................ 115 115 0 11 269 154 1
Nièvre ............................. 119 117 - 2 19 699 4 370 18
Côte-d'Or ........................ 108 108 0 42 534 12 187 22
Haute-Marne ................... 94 101 7 14 645 6 249 30
Haute-Saône ................... 102 103 1 71 547 15 529 18
à l’année précédente, mais cette catégorie de produits reste relativement rare. Confirmant la
prudence des achats dans les qualités plus courantes, et malgré la bonne orientation de la
demande en parquet, le prix moyen du Chêne perd un peu moins de 7 % par rapport à 2002,
à 69 €/m3. À noter aussi que le marché des plots est resté soutenu.
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TABLEAU IV Chêne de 30 à 45 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2003
Variation Volume ProportionPrix moyen Prix moyenDépartements 2003/2002 vendu Invendus d’invendus2002 (€/m3) 2003 (€/m3)(%) (m3) (m3) (%)
Allier ............................... 45 40 - 11 20 251 7 292 26
Loir-et-Cher ..................... 37 37 0 36 754 3 394 8
Indre/Cher ....................... 38 21 - 45 32 389 10 574 25
Sarthe ............................. 34 31 - 9 15 450 1 259 8
Orne................................ 38 30 - 21 14 159 1 198 8
Nièvre ............................. 25 31 24 9 347 5 936 39
Côte-d'Or ........................ 34 29 - 15 15 398 7 762 34
Haute-Marne ................... 25 29 16 5 767 2 244 28
Haute-Saône ................... 30 33 10 34 715 12 071 26
Le Hêtre
Le marché du Hêtre est en pleine mutation, après la disparition constatée des débouchés vers
l’Extrême-Orient (notamment à destination de la Chine). La flambée des prix obtenus avant
tempête n’est plus qu’un lointain souvenir, et le Hêtre retrouve des cours connus au début des
années 1990. Avec la fin des marchés de la “tranche chinoise”, le Hêtre perd de sa prestance, il
redevient un produit courant, dont les utilisations en ébénisterie de qualité sont plus rares. De
nouveaux marchés à destination du Maghreb et du Moyen-Orient prennent le relais, mais à des
prix nettement orientés à la baisse pour des produits de qualité inférieure.
À noter que, cette année, le marché du Hêtre a été beaucoup plus animé qu’en 2002, avec une
concurrence souvent très vive sur les bois moyens blancs, mais à des prix très bas. Le prix
moyen du Hêtre enregistre une chute de plus de 16 % en 2003, par rapport à l’année précé-
dente, à un peu moins de 35 €/m3. La seule catégorie “40 cm et +” perd ainsi 22 % cette
année. Les cours constatés à l’automne 2003 ont maintenant atteint des niveaux plancher.
TABLEAU V Hêtre de 40 cm et plus de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2003
Variation Volume ProportionPrix moyen Prix moyenDépartements 2003/2002 vendu Invendus d’invendus2002 (€/m3) 2003 (€/m3)(%) (m3) (m3) (%)
Eure/Seine-Maritime........ 52 40 - 23 74 609 9 738 12
Oise................................. 40 29 - 28 26 556 3 974 13
Aisne............................... 64 36 - 44 30 376 6 357 17
Haute-Marne ................... 79 63 - 20 13 299 9 643 42
Meuse ............................. 49 47 - 4 19 245 9 424 33
Pyrénées-Atlantiques ...... 45 37 - 18 4 875 22 616 82
Haute-Saône ................... 82 63 - 23 28 857 9 767 25
Le Sapin-Épicéa
Le marché du Sapin-Épicéa est très variable selon les régions. Il faut distinguer la situation en
Alsace-Lorraine du reste de la France. En effet, dans le quart Nord-Est, à la faveur des quantités
importantes de bois scolytés mis en vente (conséquence directe des tempêtes de 1999), des
stocks de bois sous eau encore très élevés chez nos clients et des incendies de scierie qui ont
détruit cet été 2003 une part non négligeable de la capacité de production du bassin, les achats
de bois frais ont été très limités, et la pression à la baisse sur le prix très forte. Ailleurs, à la
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EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 3
HÊTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
faveur du très bon niveau d’activité dans le secteur de la construction et du retour à la demande
sur les bois d’emballage, le marché a été jugé actif mais à des niveaux de prix confirmant la
prudence des opérateurs. Ainsi, le cours moyen du Sapin perd environ 9 % par rapport à l’au-
tomne 2002 à 30 €/m3, alors que celui de l’Épicéa enregistre une hausse modérée de 2 % (la
baisse des cours de l’Épicéa avait été plus forte, relativement, les années précédentes), à
29 €/m3.
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EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 4
SAPIN-ÉPICÉA. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Le Pin sylvestre
Le marché du Pin sylvestre est jugé plutôt actif, en raison de la reprise de l’activité emballage,
sans toutefois déclencher d’euphorie. Le principal handicap est le manque d’unités de transfor-
mation dédiées, et par conséquent le peu d’opérateurs réellement industrialisés intervenant sur
ce marché. Un regain d’intérêt pour cette essence a pu être constaté, avec des taux d’invendus
significativement en baisse.
Le prix moyen s’affiche en repli de près de 15 % par rapport à l’automne 2002, mais ce résultat
est à nuancer. En 2002, compte tenu du taux d’invendus exceptionnel, seuls les lots de belle
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TABLEAU VI Sapin et Épicéa de plus de 25 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2003
Prix moyen Prix moyen Variation Volume Proportion
Départements Essences 2002 2003 2003/2002 vendu Invendus d’invendus
(€/m3) (€/m3) (%) (m3) (m3) (%)
Vosges ........................ Sapin 34 27 - 21 84 860 103 817 55
................................... Épicéa 30 30 0 26 545 25 095 49
Doubs ......................... Sapin 36 35 - 3 20 110 20 826 51
................................... Épicéa 35 41 17 17 200 5 816 25
Jura ............................. Sapin 27 32 19 37 887 22 164 37
................................... Épicéa 32 41 28 23 497 5 039 18
Ain .............................. Sapin 36 32 - 11 33 845 9 739 22
................................... Épicéa 43 38 - 12 17 335 2 034 11
Haute-Savoie .............. Sapin 28 34 21 4 508 8 828 66
................................... Épicéa 33 36 9 17 610 16 448 48
Savoie......................... Sapin 32 29 - 9 18 195 16 594 48
................................... Épicéa 32 32 0 30 203 25 876 46
Aude ........................... Sapin 44 42 - 5 20 365 16 150 44
Haute-Pyrénées........... Sapin 31 27 - 13 16 063 25 256 61
Puy-de-Dôme .............. Sapin 38 36 - 5 21 745 16 701 43
................................... Épicéa 31 28 - 10 8 250 8 024 49
TABLEAU VII Pin sylvestre de plus de 25 cm de diamètre
Principaux départements producteurs - Grandes ventes 2003
Variation Volume ProportionPrix moyen Prix moyenDépartements 2003/2002 vendu Invendus d’invendus
2002 (€/m3) 2003 (€/m3) (%) (m3) (m3) (%)
Loiret .............................. 23 21 - 9 28 856 3 619 11
Seine-et-Marne ............... 13 14 8 15 934 1 356 8
Sarthe ............................. 22 21 - 5 5 973 62 1
Orne................................ 37 30 - 19 7 113 6 0
Eure/Seine-Maritime........ 27 22 - 19 20 993 453 2
Puy-de-Dôme .................. 34 28 - 18 6 470 6 644 51
Haute-Loire ..................... 30 26 - 13 6 401 5 247 45
Vosges ............................ 21 25 19 13 634 11 558 46
Bretagne ......................... 28 26 - 7 7 652 1 383 15
qualité avaient trouvé preneur, maximisant ainsi le prix moyen constaté. Avec 18 €/m3 en 2003,
le Pin sylvestre retrouve les cours de l’automne 2001 (après tempête), après une hausse artifi-
cielle en 2002.
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1995 1999 2001 02 03
DIAGRAMME 4
PIN SYLVESTRE. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 5
PIN SYLVESTRE. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Le Pin maritime
Le marché du Pin maritime est également jugé actif, toujours sous l’impulsion et la vigueur de
la demande en provenance d’Espagne ; l’activité dans le secteur du bâtiment y est particulière-
ment dynamique ces derniers temps. Comme pour les autres essences, il a fallu adapter le cours
du Pin maritime aux contraintes économiques existantes, notamment la forte concurrence de
produits de substitution à bas prix issus de l’importation sud-américaine. En moyenne, après la
TABLEAU VIII Pin maritime de plus de 25 cm de diamètre
Principales régions productrices - Grandes ventes 2003
Variation Volume Proportion
Prix moyen Prix moyen
Régions 2003/2002 vendu Invendus d'invendus
2002 (€/m3) 2003 (€/m3)
(%) (m3) (m3) (%)
Aquitaine ........................ 28 24 - 14 149 151 113 781 43
Poitou-Charentes ............ 15 13 - 13 2 158 87 4
Pays-de-Loire .................. 25 13 - 48 13 719 751 5
hausse de plus de 5 % enregistrée en 2002, les cours perdent globalement cette année près de
18 %, à 22 €/m3. Pour les seules coupes définitives, la baisse n’est plus que d’environ 3 %. Il
faut là encore garder à l’esprit que la composition est différente de celle de l’année précédente,
avec beaucoup plus de coupes d’éclaircie et d’amélioration vendues, pesant sur le prix moyen.
Le taux d’invendu initial est aussi en baisse significative par rapport à 2002, bon indicateur de
l’intensité de cette demande sachant que, traditionnellement, les ventes se concluent au 2e tour.
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1995 1999 2001 02 03
DIAGRAMME 5
PIN MARITIME. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS

























































AUTRES FEUILLUS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS




















































AUTRES RÉSINEUX. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
GRAPHIQUE 6
PIN MARITIME. ÉVOLUTION DES PRIX MOYENS
AUX GRANDES VENTES (en euros courants)
Autres feuillus, autres résineux, taillis
Le bois d’industrie
La situation dans l’industrie lourde de la pâte
et du panneau peut se résumer ainsi : plutôt
difficile pour la pâte TMP (thermomécanique)
et le panneau de particules, jugée correcte
pour le panneau MDF et globalement bonne
pour le panneau OSB.
Par conséquent, pour le bois d’industrie, la situation est restée variable selon l’essence. La
demande a été globalement forte pour le résineux et le volume des transactions significativement
plus élevé que les deux années précédentes, ce qui a permis un certain rattrapage dans les
opérations sylvicoles. Pour le feuillu, la demande a été moins marquée bien que réelle avec
toujours un manque d’intérêt plus prononcé pour le Chêne, hormis quelques situations locales
particulières.
Les bois façonnés en Alsace
L’évolution des cours des bois façonnés est conforme cette année aux grandes tendances des
marchés. Pour le Chêne, le retour à une mise en marché de bois frais exclusivement explique la
remontée sensible des cours par rapport à l’année précédente, où une part importante de chablis
dégradés avaient été vendus. Pour le Hêtre, et malgré une réduction des volumes proposés, les
cours sont en baisse ; le marché est très déprimé, la chute régulière des cours est accentuée
depuis l’automne. Enfin, pour le Sapin-Épicéa, la remontée des prix s’explique notamment par la
proportion importante dans les ventes de cette année de bois de qualité, stockés sous asper-
sion, à des prix unitaires plus élevés.
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LES TAILLIS. VOLUMES-GRUME MOBILISÉS
EN FORÊT PUBLIQUE (en 1 000 m3)
TABLEAU IX Prix des bois façonnés en Alsace
€/m3 Prix moyen 2002 Prix moyen 2003 Variation 2003/2002
Chêne classe 4 et +....................... 89 118 32 %
Hêtre classe 3 et +........................ 45 42 - 8 %
Sapin-Épicéa  classe 2b et + ........ 40 47 16 %
CONCLUSIONS
Bien que l’environnement économique mondial ait été finalement assez peu porteur en 2003
encore pour les marchés du bois, les perspectives de reprise de l’activité à moyen terme et les
adaptations de prix aux marchés existants ont néanmoins permis de placer des volumes signifi-
catifs dans toutes les catégories de produits.
L’exercice 2003 a ainsi été marqué par une très nette augmentation des volumes de bois vendus,
après une année 2002 de consolidation des prix.
Le prix moyen du m3 de bois est globalement stable à un an d’intervalle, avec toutefois une
répartition différente cette année, portant sur une part plus importante qu’en 2002 de bois de
qualité courante.
Le niveau des volumes vendus en 2003 est redevenu sensiblement égal à celui de 1999 (avant
tempête), témoignant du retour à l’équilibre et de la capacité retrouvée de la forêt publique à
alimenter la filière-bois.
Un des enjeux pour l’année 2004 sera de confirmer
en volume la dynamique enregistrée en 2003, en
souhaitant que le retour effectif d’une croissance
économique mondiale soutenue puisse permettre
une rémunération accrue des propriétaires-
marchands de bois…
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OFFICE NATIONAL DES FORÊTS
Direction technique
Département Travaux et Produits forestiers
2, avenue de Saint-Mandé
F-75570 PARIS CEDEX 12
ANNEXE 1 PRIX MOYENS DES BOIS SUR PIED AUX VENTES D’AUTOMNE
(toutes forêts publiques) (en euros courants)
* Les prix de ventes de l'automne 2000 ne sont pas significatifs, s'agissant presque exclusivement de bois chablis.
Essences Prix Prix Prix Prix Prix Prix Variation
Volumes-tiges moyen moyen moyen moyen moyen moyen 2003/
diamètre à 1,30 m du sol 1989 1995 1999 2001 2002 2003 2002
(€/m3) (€/m3) (€/m3) (€/m3)* (€/m3) (€/m3) (%)
Chêne 50 cm et + de diamètre 132,2 123,0 127,3 120,4 114,2 102,4 - 10,4
Chêne 30-45 cm 39,8 37,7 37,2 32,5 29,8 27,2 - 8,7
Chêne 25 cm et - 8,2 11,1 9,0 9,3 8,2 6,6 - 19,1
TOTAL CHÊNE 82,6 79,6 81,3 75,0 74,1 69,0 - 6,8
Hêtre 40 cm et + 63,1 84,3 94,8 70,0 55,1 42,9 - 22,1
Hêtre 30-35 cm 24,7 28,2 25,3 21,0 18,3 15,4 - 15,8
Hêtre 25 cm et - 10,7 11,0 9,5 9,3 8,1 7,0 - 13,3
TOTAL HÊTRE 50,0 67,8 76,5 51,2 41,5 34,7 - 16,5
Sapin 25 cm et + 49,7 43,8 40,9 35,4 34,0 30,6 - 9,9
Sapin 20 cm et - 6,6 5,5 4,4 5,5 6,9 4,6 - 33,7
TOTAL SAPIN 47,9 42,8 39,9 34,6 33,0 30,0 - 8,8
Épicéa 25 cm et + 48,3 42,4 40,2 31,9 31,1 31,2 0,4
Épicéa 20 cm et - 8,8 8,4 7,9 8,7 7,5 7,8 3,9
TOTAL ÉPICÉA 43,8 39,5 37,2 28,5 28,5 29,1 2,2
Pin sylvestre 25 cm et + 27,7 31,9 26,2 20,7 23,1 19,7 - 14,9
Pin sylvestre 20 cm et - 4,1 6,6 5,8 4,4 4,9 4,9 0,2
TOTAL PIN SYLVESTRE 24,8 29,1 24,2 18,8 21,4 18,2 - 14,8
Pin maritime 25 cm et + 24,4 25,9 26,4 26,1 27,0 22,8 - 15,6
Pin maritime 20 cm et - 8,5 11,0 8,5 6,7 8,3 6,2 - 25,1
TOTAL PIN MARITIME 21,8 23,6 24,5 25,0 26,4 21,4 - 18,7
Taillis feuillus 6,9 8,8 8,5 9,6 9,2 8,9 - 3,9
Toutes essences et
toutes catégories 39,5 43,9 44,5 38,4 35,1 32,2 - 8,2
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Activités, produits et marchés
ANNEXE 2A ÉVOLUTION DU PRIX MOYEN DES FEUILLUS SUR PIED
(en euros constants)
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ANNEXE 4 ONF - ÉVOLUTION DES MODES DE MISES EN MARCHÉ
(en volume)
* Par appel à la concurrence.
1970 1980 1989 2000 2001 2002 2003
Récolte ( Mm3) 10,8 10,5 13,5 19,6 15,2 12,1 13,8
Coupes sur pied 84 % 84 % 84 % 82 % 80 % 82 % 85 %
Bois façonnés 16 % 16 % 16 % 18 % 20 % 18 % 15 %
Délivrances 13 % 16 % 12 % 5 % 7 % 8 % 7 %
Ventes amiables 8 % 9 % 12 % 80 % 52 % 42 % 32 %
Adjudications d’automne 58 % 48 % 45 % } 15 % 19 % 24 % 33 %Autres ventes * 21 % 27 % 31 %         22 % 26 % 28 %
Contrats 
pluriannuels
d’approvisionnement 75 000 25 000 90 000 705 000 1075 000 603 000 866 000
ANNEXE 3 ÉVOLUTION DE LA RÉCOLTE EN FORÊT PUBLIQUE
(volumes vendus et délivrés)
COLLECTIVITÉS PUBLIQUES
DOMANIAL










(en 1 000 m3)
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LA MOBILISATION DES BOIS EN FORÊTS PUBLIQUES EN 2003 ET LES PRIX OBTENUS AUX GRANDES VENTES DE L’AUTOMNE
2003 (Résumé)
L’environnement économique mondial a finalement été assez peu porteur en 2003. Malgré cela, les perspec-
tives de reprise de l’activité à moyen terme et les adaptations de prix aux marchés existants ont permis de
mobiliser des volumes de bois en nette augmentation dans toutes les catégories de produits, après une
année 2002 de consolidation des prix.
La situation sur les marchés est jugée bonne pour les résineux (activité soutenue dans la construction) et le
Chêne (merrain et parquet), alors que, pour le Hêtre, les nouveaux débouchés vers le Maghreb et le Moyen-
Orient pèsent sur les niveaux de prix.
Pour l’ensemble des forêts publiques, ce sont 13,8 millions de m3 qui ont été mobilisés en 2003, soit un
niveau sensiblement égal à celui de 1999 (avant tempête), contre 12,1 millions de m3 en 2002.
Le prix moyen du bois sur pied, toutes essences confondues, enregistre à l’automne une nouvelle baisse
d’environ 8 % par rapport à 2002, à 32,2 €/m3 (contre 35,1 €/m3 à l’automne 2002). Cette baisse est en
partie imputable à la proportion nettement plus importante cette année de bois de qualité courante dans les
ventes.
Le Hêtre poursuit néanmoins sa chute et perd environ 16 %, à un peu moins de 35 €/m3 en moyenne. Le
Chêne résiste mieux n’abandonnant que 7 % à 69 €/m3 en moyenne. Le Sapin-Épicéa se vend en moyenne
autour de 30 €/m3.
Un des enjeux pour l’année 2004 sera de confirmer en volume la dynamique enregistrée en 2003, en souhai-
tant que le retour de la croissance soutienne une remontée des cours…
2003 LOGGING VOLUMES IN PUBLIC FORESTS AND PRICES AT THE MAJOR AUTUMN SALES (Abstract)
As it turned out, the world economy was not very buoyant in 2003. In spite of this, the prospect of a
recovery in activity in the medium term and price adjustments on existing markets were enough to foster
significantly higher logging volumes for all categories of products after a year of price consolidation in 2002.
The market situation for softwood is considered good owing to sustained activity in the building sector, and
for oak (stave wood and floorboard) whereas for beech the new outlets in North Africa and the Middle East
are pushing prices downwards.
13.8 million m3 were logged in state forests in 2003, i.e. a level roughly equal to 1999 (before the storms),
as compared to 12.1 million m3 in 2002.
The average price of standing timber, all species taken together, fell once again last autumn by 8 %
compared to 2002, down to 32.2 €/m3 (versus 35.1 €/m3 in the autumn of 2002). This drop is partly attri-
butable to the far larger share this year of ordinary grade timber traded at the sales.
Nonetheless beech is continuing to fall losing approximately 16 % to just under 35 €/m3 on average. Oak is
bearing up better and has lost only 7 %, down to 69 €/m3 on average. Fir-spruce sells at an average of
30 €/m3.
One of the challenges for the year 2004 will be to reinforce the positive volume movements recorded in 2003
hopefully with prices being supported by the return to growth.
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